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J'entreray vers luy, do fouperay avec luy ,

e luy avec may.

M

Es FRERES ,

Rotter

len que Dieu rempliſſe le Ciel & la Pro

terre , qu'il ſoit preſent dans tout l'U

noncé i

nivers , & que ſelon la parole de cet ancien dam en

Philoſophe, toutes chofes foientpleines de 1686.

Dieu : cependant il y a deux lieux entre

tous les autres où il ſe plaiſt d'une façon

particuliere, le Ciel, & le Caur de l'hom

me. Le Ciel qui eft ſon thrône & le domicile 1 Rove

arrefté de la demeure; le Cour de l'homme 8 : 39 "

Q qui
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qui eſt ſon Temple & ſon Sanctuaire : le

Ciel où il habite en la gloire ; le Cour où

il habite en la grace : le Ciel où il reg
ne au

milieu des Anges ; le Cæur où il ſe trouve

entre l'eſpéranc
e & la charité comme entre

deux vrais Cherubi
ns qui ont les yeux at

tentiveme
nt fichez ſur luy. Comment, di

rez-vous , le Ciel & le Cæur ? Quelle pro

portion y a-t-il entre deux habitation
s fi

inégales ? Le Ciel qui eſt la plus grande

partie du monde , & le Cour qui eſt la plus

petite ; le Cielqui embraſſe toute la Natu.

re , & le Caur qui peut tenir dans la pau

me de la main ? Quelle reſſemblan
ce entre

deux demeures ſi differente
s , dont l'une eſt

bien convenabl
e

à la Majeſté infinie de

Dieu , mais l'autre eſt fort malpropre à le

loger ? Se peut-il rien de plus diſſemblab
le ?

Non , Mes Freres , ces deux lieux ne dif.

ferent pas tant qu'il ſemble , & l'on y peut

remarquer beaucoup de conformit
é. Tous

deux ont leur lumiere , leurs rayons & leurs

influences. Tous deux ont leur mouve.

meat perpetuel . Tous deux ont leur hau

teur& leur profonde
ur impenetra

ble
. Tous

deux ont en quelque ſorte leur immenſit
é.

Et ſi le Caur paroiſt petit , il eſt pourtant

vray qu'en effet c'eſt la plus grandepartie

du monde. Car il eſt plusgrand que la ter

re , qui ne le fauroit remplir ; plus grand

que les Cieux , qui ne le ſauroient borner ;

plus grand & plus vaſte que tout l'Univers ,

qui
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qui n'eſt pas capable d'arreſter ſes deſirs,

dont l'érendus eft infinie en fa maniere.

Tous deux glorifient Dieu extraordinaire .

Car lesCieux racontent fa gloire , Plesum .

comme le dit David. Et le Cour le celebre 19 : 1 .

encore bien plus noblement: puis que les

Cieux n'en parlent que d'un langage muët

qu'ils n'entendent paseux-mêmes ; au lieu

que le Caur s'en entretient avec connoiſ

fance , & en entretient les autres par un

langage diſtinct & intelligible qui peint

l'image de Dieu dans ſes expreſſions & dans

ſes paroles. C'eſt pourquoy quelque glo

rieuſe & quelque éclatante queſoit lade

meure du Ciel, Dieu luy prefere encore

celle du cæur de l'homme , comme luy

étant un logis plus agreable; puis qu'il ſe

repreſente tous les jours comme quitant le

Ciel avec toute la magnificence & fa ſplen

deur , pour venir loger dans un Cæur qui

le reçoit avec foy. C'eſt ce que vousvoyez

dans nôtre texte , où Jeſus le Fils eſſentiel

de Dieu qui eſt là haut aſſis à la droite du

Pere éternel , parle comme s'il laiſſoit cet

admirable fejour, pours pour venir faire ſon en

trée & fon habitation dans l'ame fidelle .

Après avoir dit , Voicy je me tiens à la porte ,

da frape ; il ajoute , ſi quelqu'un m'ouvre,

j'entreray chez luy, & fouperay avec luy, &

luy avec moy. C'eſt cette grande promeſſe

qu'il nous faut examiner maintenant , pour

reconnoître quelle eſt cette Entrée qu'il pro
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24.4 Feſus entrant

met, quel ce Repas & ce Souper qu'il pro

poſe. Ouvre toy toy-même, ô divin Je

ſus, les portes ſpirituelles de nos cours,

afin quenous te faflions aujourd’huy une

entrée digne de toy , & que nous puiſſions

favoir deſormais par nôtre propre experien

ce,quel eſt ce précieux repas que tu promets

aux vrais Chêciens, pour en goûter toutes

les délices, & en reſſentir toute la vertu à

la joye inénarrable de nos ames , & à la con

ſolation éternelle de nos conſciences.

Il faut commencer l'explication de nôtre

texte par une conſideration generale qui

en regarde toutes les parties. C'eſt que le

Fils deDieu y veut aſſurer lesLaodicéens

d'une pleine & parfaite réconciliation avec

eux , pourvû qu'ils ſe repentent de leurs

pechez . C'eſt là , ce me ſemble, l'eſprit de

ce verſet; c'eſt là proprement le but des ex

preſſions figurées quis'y rencontrent. Car

il avoit cy-devanttémoigné une grande in

dignation à ces Chrétiens de Laodicée. Il

avoit tonné contre le mauvais état où les

avoit mis te refroidiſſement de leur zéle . Il

les avoit menacez de les vomir de la bou

che , à cauſe de leur maudite tiédeur , pour

ne plus fouffrir dans ſa Communion des

gens quis'en étoient rendus indignes par le

méprisqu'ils faiſoient de la Religion& de

ſonService. Des cenſures ſi ſeveres & des

menaces ſi terribles pouvoientöjetter ces

pecheurs dans le déſeſpoir , & leur faire

croire
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croire qu'il n'y avoit plus de grace pour

eux. C'eſt pourquoy , afin de raſſurer un

peu leur eſprit, il les avoit depuis exhor

tez à la repentance , en leur criant dans le

verſet precedent , Prens donc zéle , & te re.

pens : ce qui leur devoit donner lieu de pen

ſer , que leur ſalut n'étoit pas déſeſperé.

Car la repentance de l'homme preſuppoſe

neceſſairement le pardon de Dieu ; & le

Seigneur n'invite à l'une que pour accorder

infailliblement l'autre. Amandez - vous , di

ſoit Saint Pierre , es vous convertiſſez , afin

que vos pechez ſoienteffacez. Mais pour don

ner à ce peuple une plus grande aſſurance

de la réconciliation de Dieu avec luy s'il ſe

repentoit , le Seigneur ajoute , Voicy je me

tiens à la porte , & frape; ſi quelqu'un m'ouvre,

j'entreray chez luy , &ſouperay avec luy. Ter

mes àmon avisqui veulent marquer une ré

conciliation pleine, entiere , achevée , où

il ne manquerien , par alluſion à l'uſage

des choſes quiſe pratiquent dans le monde,

Dans les réconciliations des hommes on

peut diſtinguer trois degrez differens, ſa-

voir la recherche ou le premier pas , la vi .

ſite , & enfin le manger. Car pour reünir

des perſonnes que l'inimitié a ſeparées , il

fautpremierement une recherche quiavan

ce l'une vers l'autre. Il faut en fuite une

viſite pour ſe voir & s'embraſſer. Et enfin

pour témoigner qu'il ne leur reſte rien fur

le cæur , il faut qu'ils mangent enſemble ,

Q3 parce

.

I

.
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246 Jeſus entrant

parce qu'un repasoù l'on eft aſlis à une mê.

me table , où l'on prend les mêmes alimens,

où l'on partage les mêmes morceaux
les

mêmes bruvages, eſt un témoignage d'u

nion ; c'eſt un ciment d'amitié ; c'eſt com.

me une douce confuſion de cæurs & d'ef

prits ; c'eſt le dernier ſceau de la réconcilia

tion , après lequel on a droit de pretendre

d'être bien avec quelqu'un . Et vous ſavez ,

MesFreres, helas ! vous ne le ſavez que

trop , & pluft à Dieu que l'experience vous

le fiſt moins connoître : vous ſavez combien

ces trois degrez ſont difficiles , combien on

a de peine à y réſoudre les hommes , com

bien de machines il faut employer pour y

forcer leurs cæurs inflexibles & inexora .

bles. Car s'agit - il de la recherche ou du

premier pas', o Dieu , quels combats faut

il livrer à unhomme pour l'y obliger ?Moy,

dit-on , commencer & faire les avancesvers

un tel ? C'eſt à luy àmeprevenir!J'ayi

de naiſſance, ou plus debien , bu plusde

merite que luy. Je ne pretens påsqu'il faſſe

de comparaiſons avec moy. Ła-deſſus les

conditions ſont examinées , les richeſſes

peſées, les familles épluchées, lesvanitez

érallées ; & chacun jugeant de ſoy -même

par le principe de l'orgueil & de l'amour

propre , dit de l'autre comme cét infolent

I sam . Nabal diſoit de David , Qui eft David , do

25:19 . te
qui est lefils d'Ifai? & il concluroit volon.

tiersdans l'emportement de fon ambition

aveugle,

ayplus
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aveugle , que cet autre n'eſt pas digne de luy Marc 1 :

délier la courroye de ſes ſouliers en ſe baiſſant. 7.

On réſout pourtant quelquefois les hom

mes ennemis à ſe voir & à ſe parler dans les

occaſions & dans les rencontres. Mais ſi on

leur propoſe de ſe viſiter dans leurs maiſons;

c'eſt là que la vanité de l'eſprit humain re

commence une nouvelle guerre, & qu'un

mauvais coeur oppoſe de nouvelles difficul.

tez. C'eſt là qu'on entend dire à un hom.

me pour s'excuſer d'entrer chez ſon enne

my , Je ne luy veux point de mal , je ferois få.

ché de le deffervir& de luy nuire; au contraire

je luy fouhaite du bonheur, dj'oublie toutes les

offenſes qu'il m'a faites: mais ďaller chez luy,

c'eſtce qui ne ſe peut , & à quoy je ne ſaurois me

réſoudre. Certainement ily eut moins de

peine à faire entrerle Cheval de Troye par

ſa brèche de cette ville , qu'il n'y en a bien

ſouvent à faire paſſer ces gens par la porte

de ceux qu'ils haiſſent, quoy que leur de

voir & leur ſalur les y obligent. Que ſi après

bien des prieres , des ſollicitations & des

remonftrances on en vient à bout; il y aura

encore un nouveau ſiege à faire & une nou

velle bataille à donner , quand on les vou

dra engager à manger enſemble. Vous di.

riez qu'on leur parle deles empoiſonner ; .

&Jahel perſuada bien plus aiſément Siſera

d'entrer dansſon tabernacle , & de boire de

ſon laict , encore qu'il luy en duſt coûter la

vie , qu'on ne perſuade ces gens d'entrer les

!

į

2

$
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248 Jeſus entrant

faire des repasuns chez les autres pour y

de charité , où l'on ne leur verſeroit que les

douceursde la paix& de la concorde. O !

Mes Freres quedans ce point Dieu eſt

different de l'homme, & que ſon exemple

doit faire de honte à nôtredureté , à nôtre

humeur irréconciliable , de quelque motif

qu'elle vienne. Car voicy le Seigneur Je.

ſus le grand Dieu du Ciel & de la terre , qui

parlant à des gens dont il avoit receu des

offenſes atroces , leur proteſte qu'il ne veut

rien omettre pour leur témoigner ſa ten

dreſſe & la bienveillance. Il ne refuſe point

la recherche & les avances pour faire les

premiers pas vers ces ennemis de la gloire

qui luy avoient donné tant de mécontente.

ment. Je me tiens , dit - il ; à la porte , &

frape : prevenant ainſi les pecheurs par fa

mifericorde infinie , & n'attendant pas

qalilsiaillent à luy , mais venant à eux fe

prefenter à leur porte, pour leur offrir fa

réconciliation & les en prier. Il ne refuſe

point la viſite. Si quelqu'un m'ouvre , dit-il ,

j'entreray chez luy , pour y vivre familiere.

ment , & y loger avec la cordialité d'un a

my. Il nerefuſepoint le manger. Hefoupe

ray, dit-il , avec luy, & luy avecmoy dans la

derniere union . Car c'eſt ainſi que Dieu,

quand nous l'avons le plus offenſé , ſe ré.

concilie avec nous , non en partie , non à

demy ,, non en faiſant ſeulement quelques

pas & quelques démarches ; mais à pur& à

و

plein,
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plein. Il fait graceentiere. Il oublie tout,

il pardonne tout. Si le méchant fe conver

tit , & ſe détourne de ſes crimes , pas un ſeul Ezech.

de ſes pechez precedens ne luy fera ramentu. 33 : 16

Tout eſt enſevely dans une éternelle am

neſtie. Coulpe , peine , omiſſion,commif

fion , actes, habitudes, infirmitez, ſurpriſes,

rebellions, crimes atroces , tout eſt remis.

Là où le pechéabonde, la grace abonde encorepar Rom. s :

deſſus. Et la réconciliation eſt ſi parfaite, 20..

que ce bon Dieu n'a rien dans ſa Commu

nion bienheureuſe dont il ne faſſe part avec

joye .

O hommes, que ce grand exemplevous

apprenine à vous réconcilier comme il faut

avec vos prochains . Ne dites pas, que l'of.

fenſe qu'on vous a faite eſt trop ſenſible , &

que vous ne la fauriez oublier. Car com

bien plus grandes, combien plus atroces

fontvos offendescontre Dieu? Le moin

dredevosopechez eſt un crime contre le

Oiel qui merite une éternité de peines

dans les Enfers. Le moindr
e de vos pechez

outragela Majeſt
é infinie du Souvera

in

Roy des Rois. Et outre cela, le nombre de

vos pechez eft fi grand , qu'il furpaſſe les

cheveux de vos teſtes & les grains de ſable

qui font aux bords de la mer. Cependa
nt

Dieu veut bien ſe réconcil
ier avec vous au

moindre figne que vousluy donnez dure

pentir de vos fautes...Ne repliqui z pas

non plus , que celuydontvcus voudra
ig .

3

1

nez
3
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nez n'eſtpas de votre condition , ni de vô

tre forte ;
&

que vous ne voulez point d'ac

commodement avec un miſerable qui ne

vaut pas qu'on le regarde. Pauvre ver de

terre : & qui es-tu toy en comparaiſon de

ce grand Dieu , qui veut bien te prevenir

pour te tendre la main de réconciliation ,

& te donner le baiſer de paix ? Le moindre

de ceux qui reſpirent eſt homme auſſi bien

que toy ; creé à l'image de Dieu auſii bien

que toys fait pour le Ciel & pour l'im

mortalité auſſi bien que toy ; & entre le

plusgrand des Rois , & le plus petit des ef

claves , il n'y a de difference que de l'habit

feulement, je veux dire que de quelques

avantages exterieurs dont le temps & la

mort ſejouërontbientoft: au lieu qu'entre

.Dieu & toy il y a mille fois plus dediftan

ce , qu'entre le Ciel & la terre , qu'entre

tout l'Univers & un grain de ſable. Cepen

dant ce Dicu infiny , nonobftant toute ſa

grandeur & nôtre ballefſe , veut bien ſe ré

concilier avecnous , juſques à nous traiter

comme fi nous étionsſes égaux & ſes com

pagnons. Siquelqu'un m'ouvre, dit - il , j'ena

treray chez luy, & Sauperay avec luy,& luy avec

moy.

Après cette réflexion generale qui fert

comme de Préliminaire àl'intelligence de

nôtre texte , venons au détail des paroles

de Jeſus-Chriſt. J'entreray chez luy , dit-il.

Lapremiere grace donc qu'il promet, c'eſt

d'en
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d'entrer chez le pecheur repentant pour

luy apporter le ſalut. Car ſans cette entrée

du Fils de Dieu l'homme n'a point de

part effectivement au falut. Il luy eſt bien

acquis , il luy eſt bien impetre', il luyeſt

bien merité;mais il ne luy eſt point actuelle

ment communiqué, fi Jeſus n'entre chez

luy pour l’en inveſtir. Inutilement il fuft

venu avec nous par l’Incarnation , qui l'a

rendu nôtre Emmanuel , Dieu avec nous; in

utilement il euſt eſté pour nous par la Ré

demption , qui luy a fait mettre ſon ame

en rançon pour nous : ces deux premieres

graces , toutes grandes & tout admirables

qu'elles ſont , ne nous auroient point fau

vez , ſi Jeſus en fuite ne fuſt entré dans

nous pour nous remplir de luy-même.

Saint Pauldans le Judaiſme eſtoitracheté

par Jeſus-Chriſt ; & neanmoins dans cét

état c'étoit un horrible criminel, un blaf.

phémateur execrable, un perfecuteur en

tagé, un ennemy furieux de Dieu & des

hommes ; & dans ce miſerable état , tout

racheté qu'il étoit, il ne laiſſoit pas d'eſtre

fous la malediction de Dieu , juſques à ce

que Jeſus-Chriſt entrant dans luy , luy ap

pliquaſt le merite de la mort pour lemettre

ſous la benediction de ſon Pere. Il faloit

donc neceſſairement que nôtré Sauveur

ajoûtaſt cette troiſiéme grace aux deux

precedentes pour nous retirer efficacement

de nôtre perdition. Ce fut un pas admira

ble

1

E

1
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ble queceluy qu'il fit pour venir avec nous,

puis qu'illuy falut deſcendre du plus haut

des Cieux juſques aux parties les plus

bafles de la terrein Ce fut un autre pas non

moins étonnant,que celuy qu'il fit en vou

lant eſtre pour nous, puis qu'il luy falut

monter ſur une Croix , & siy voir attaché

& ſuſpendu entre le Ciel& la terre. Mais

ces deux premieres démarches n'auroient

point eu d'effet fans cette troiſiéme, qui le

faitvenirdans nous, pour nous arracher à

Satan , & noustranſporter dans leRoyau

medela merveilleuſe lumiere . C'eſt pour

quoyi voulant aſſeurer icy le pecheur de

Laddicée , qu'il le ſauveroit malgré ſes

crimes, s'il en étoit ſerieuſement repentant,

il ne luy ditpas ſeulement qu'il ſera avec

luy , ou qu'il ſera pour luy, mais qu'il

ſera dans luy pour le rendre poffeſſeur de la

grace. Si quelqu'un m'ouvre , j'entreray chez

luy.

Mais comment ce divin Sauveur entre

t- il chez nous ? Quelle eſt cette entrée ?

Comment ſe fait-elle? Et de quelle maniere

nous vient-il remplir interieurement de

luy -même ? Mes Freres, pour le bien com

prendre, il faut conſiderer Jeſus-Chriſten

trois égards; ou ſelon ſa Divinité, ou ſelon

ſon Humanité, ou ſelon ſon Eſprit. Selon

fa Divinité, ileſt univerſellementpar tout;

& cequ'on a dit de l'ame humaine par

trop d'opinion de la nature ſpirituelle &

im

101010
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immaterielle , qu'elle eſttoute dans tout le

corps , & toute dans chacune de ſes parties,

ſe peut dire très-veritablement de Dieu ,

l'amedu monde , & l'efprit de l'Univers.

Car il eſt tout entier dans ce grand & vaſte

corps , & tout entier dans chacun de ſes

membres : ſi bien qu'en cet égard il ne fau

roit monter ni deſcendre , aller ni venir ,

entrer ni ſortir , puis qu'il eſt ſans ceſſe pre

ſent dans toutes les creatures par ſon ef

ſence infinie. Cen'eſt donc pas ſelon cette

Divinité que Jeſus-Chriſt promet d'entrer

dans les hommes , y étant toûjours decet

te maniere également dans toute ſorte de

temps. Ce n'eſt pas non plus ſelon ſon Hu.

manité. Car par une condition neceſſaire

& inalienable de tous les corps , elle n'oc

cupe qu'un lieu à la fois. Elle étoit autre

fois en la terre pendant le ſéjour deNô

tre Seigneur icy bas au monde.Elle eſt pre

ſentement dans le Ciel depuis la retraite &

ſon Aſcenſion dans ces hauts lieux où elle

regne au milieu des Anges. Et comme

pendant que cette humanité ſainte du Sau

veur étoit en la terre , elle ne ſe trouvoit

pastdans le Ciel : auſſi depuis qu'elle eſt

dans le Ciel , il ne faut plus s'imaginer

qu'elle ſe trouve en la terre ; quoy qu'en

penſent ceux quiſe la figurent corporel

Iement preſente dans l’Euchariſtie , & qui

croyent qu'elle entre réellement dans la

bouche & dans l'eſtomach des Commu

1

W

nians .
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63 .

nians. Non , non , ce n'eſt pas là l'entrée

dont il s'agit en ce lieu . Car il parleicy

d'une entrée qui porte avec ſoy le falut :

& c'eſt ce qu'on ne peut pas dire de cel

le qu'on prétend ſe faire par lamanduca

tion orale. Quand cette inconcevable en

trée feroit poſlīble, toûjours eſt-il certain

qu'elle ne ſeroit pas d'une utilité fort conſi

derable , ſi l'on en veut croire le Sauveur

du monde luy-même qui nous l'enſeigne

Jean 6: par ces paroles ſi formelles, La chair ne pro

fite de rien ;c'eſt l'Eſprit qui vivifie. Comment,

direz -vous , la chairne profite de rien ?

N'eſt -ce pas cette chair adorable qui a

produit le ſalut du monde ? N'eſt -ce pas

elle qui nous a réconciliez avec Dieu , &

quia expiénos iniquitez ? N'eſt-ce pas ſon

fang qui a effacé l'arreſt de notre condam

nation Et cette bienheureuſe chair n'eſt

ellepas le canal paroù toutes lesgraces du

Ciel font coulées ſur la terre ? Comment

donc neprofite-t-ellede rien ? C'eſt , Mes

Freres , entant qu'elle eſt priſe & mangée

par la bouche du corps, comme ſe l'ima

ginoient les Capernaites , à qui Jeſus

Chriſt parloit ence lieu-là . Entrant chez

nous de cette maniere , elle n'apporteroit

aucun profit ; ni au corps, qui n'en devien

droit pas plusſain , ni plus vigoureux, ni

plus immortel, comme on le voit par ex

perience dans ceux qui croyent le recevoir

de cette forte, & qui neanmoins ne s'en por

tent
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tent pas mieux pourcela ; ni à l'ame, qui

n'en deviendroit pas plus pure & plus

ſainte, comme en le voit dans l'exemple

deJudas , puis que dans le moment même

qu'il receut la chair de Chriſt par la bou

che , ſelon la créance de ceux qui ſoutien

nent cette doctrine , bien loin d'en devenir

plus homme debien , il ſe livra tellement

au Diable , que juſtement dans cet inſtant

Satan entra dans luy , ſelon la remarque de Jean

l'Evangile. La chair donc en cet égard ne13 : 27 .

profite veritablement de rien ; c'eſt l'E

prit qui vivifie.

Ainſi ce n'eſt pas ſelon ſa chair que

Fils de Dieu entre dans les hommespour

les fauver , mais felon l'Eſprit , qui eſt le

vray principe de la vie Chrétienne & rége

nerée . C'eſt juſtement de cette maniere

qu'il promer icy d'entrer dans celuy qui

luly ouurira. Car c'eſt une entrée qu'il fait

parfon Eſprit, comme Saint Paul nous

l'enſeigne dans ce beau paſſage du troiſié.

me aux Epheſiens, où il dit , que Chriſt ha- Ephefiz:

bite dans nos cæurspar la foy. Carvous remar- 17.

querez que dans le verſet immediatement

precedent il parloit du Saint Eſprit. Dieu ,

diſoit -il, vous donne d'eſtre puiffammeutforii.

fiez par ſon Eſprit dans l'homme interieur , telle

ment que Chriſt habite dans vos ceurspar la fog.

D'où vous voyez que cette habitation par

la foy ſe fait & ſe produit par le SaintEf

prit ; par la foy du coſté de l'homme, par

1

1

$
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16 .

l’Eſprit du coſte de Dieu & deChrift; par

la foy qui le reçoit , par l’Eſprit qui l'amei

ne & leloge dans nous. Ce grand Sauveur

habite dans le Ciel par fa gloire, dans l'En

fer par ſa juſtice , dans le monde par ſon

eſſence & par fa Providence , dans l'Egliſe

par
fa grace ; mais il habite dans le fidele

par ſonEſprit Sanctifiant. C'eſt pourquoy

Dieu voulant promettre autrefoisqu'il re.

pandroit abondamment ſon Eſpritſous la

nouvelle Alliance parmyles Chrétiens, fe

ſervoit de cette expreſſion , ſelon la re

2 Cor.6: marque deSaintPaul, J'habiteray au milieu

d'eux. Même les Ebreux appelloient for

mellement le Saint Eſprit l'Habitation ; &

c'eſt-ce qu'en leur langue ils nomment

Shekina : comme quand ils diſent par un

Proverbe commun entr'eux , que lors
que

deux perſonnes s'entretiennent des paroles

de la Loy, le Shekina , ou l'Habitation,

c'eſt - à -dire le Saint Eſprit, ſe trouve au mi

lieu d'eux . C'eſt donc
par cét Eſprit qu'il

eſt dans ſes bienaimez enfans. Mais j'en

tens cét Eſprit qui ſanctifie & qui conſole

les ames. Car ce n'eſt que par celuy-là qu'il

entre & qu'il habite dans ceux qu'il veut

rendre participans de fa grace & de ſa gloi

re. Il eſt bien dans uneinfinité de perſon

nes quin'aurontjamais de part au bonheur

de fon Alliance , mais ce n'eſt pas par ſon

Eſprit de Sanctification . Il eſt dans les

Prophetes par fon Eſprit de prédiction ,

dans
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dans les Politiques par fon Eſprit de pru:

dence , dans lesConquerans par

de force , dansles Philofophes & dans les

Doctes par ſon Eſprit de ſcience , dans les

fameux Artiſans par ſon Eſprit d'induſ

trie , comme autrefois dans Bethſaléel ;

mais il eſt dans les Fideles par ſon Eſprit

de fainteté & de confolation. C'eſt ainſi

que dans cet endroit Jeſus parled'entrer

dans ceux qui luy ouvrent , c'eſt- à-dire ,

d'entrerchez eux par cét Eſprit Sanctifica

teur qui produit les belles& grandes ver

tus ; par cétEſprit Confolateur qui donne

les doux ſentimens de la grace , & le bien

heureux repos de la conſcience.

Mais cecy femble preſenter une difficul.

té conſiderable. CarJeſus parleicy à celuy

qui luy ouvreſon coeur; ſiquelqu'un m'ouvre

la porte, dit-il : & n'eſt-ce pas par l'aide &

par
l'aſliſtance de ſon Eſprit que nous luy

ouvrons cette porte ſpirituelle ? Car ſans

Pefficace du Saint Eſprit nous ne ſaurions

ouvriràJeſus-Chriſt, nous convertir à luy,

croire en luy , l'introduire.& le recevoir

dans nos conſciences : & ce ſeroit tomber

dans l'orgueilleuſe erreur des Pélagiens,

que de vouloir que cette ouverture ſe puſt

faire par nos propres forces fans l'operation

particulierede l'Eſprit deDieu. Auſſivous

prouvaſmes-nous dernierement , quec'étoit

un effetde ſa grace falutaire. Quand donc,

direz-vous, on ouvre à Jeſus-Chrikt , on a .

R dēja
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dēja neceſſairementfon Eſprit , on l'a rea ;

ceu , on l'a reſſenty , on en a été touché,on

en a étééclairé; puis que ſans celal'on n'ou

vriroit pas à ce grand Sauveur. Comment

donc parlant à celuy qui luy ouvrira , peut

il promettre qu'il entrera chez luy parſon

Eſprit ? Car n'eſt- ce pas comme s'il diſoit,

qu'à celuy quia fon Eſprit, il luy commu

niquera ſon Efprit; qu'il luy donnera une,

chofedont il eſt en poffeffion qu'ilviendra

chez lay par un moyen qui a precedé fon

entrée & fa venuë ? ce qui ne ſemble pas

digne de cette ſouveraine & éternelle Sa ,

pience .

Mes Freres , cette difficulté fe réſouten

diftinguant entre le premier acte de la re

pentance & de la foy : & la ſuite qui con.

fifte dansla ſanctificacion & la conſolation

de nosames. Ce ſont deux chofes très-dif.

ferentes. Car l'experience nous apprend ,

queleshommes après ces premiers mouve

mens de repentance & de foy qui produi

ſent leur converſion , & qui ouvrent leur

caur à Jeſus-Chriſt , demeurenti quelques

fois, & même quelquefois aſſez long -temps

dans un état pitoyable, fans 'reffentir niu

ne grande fanctification dans leur ame, ni

une grande confolation dans leur conſcien

ce. Ils retombent fouvent ſous la puiffance

du vice qui les domine avec tropd'empi

re ; & de ces vices où ils fetrouvent ſujets

naiſſent dans leurs cours des troubles , des

re .
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remords, des inquietudes & des alarmes

étranges, qui leur font fraper leurspoitri

nes en fentant leurs fautes, crier dans des

agitations violentes comme Saint Paul, Las Rom . 71

moy miſerable! & doutermême de leur ſalut. 24 .

C'eſt pourquoy l'Ecriture Sainte diſtingue

fort ſoigneuſement ces deux choſes ; & el

leles diftingue ſi bien , qu'elle propoſe l'u

ne commeune condition , & l'autre com

me une promeſſe. Car elle nous parle dela

repentance & de la foy comme d'une con

dition
que Dieu exige de nous ; mais ello

nous parle de la fanctification &dela con

ſolation comme d'une promeffe qu'il nous

fait en conſequence. On en peut juger par

ce paſſage du Chapitre feptiéme de l'Evane

gile ſelon Saint Jean , où Jeſus-Chrift tient

ce langage ſi remarquable: Qui croiten moy,

ſuivant ce que dit l'Ecriture , il découlerades

fleuves d'eau vivante de fon ventre , c'eſt-à

dire de ſon cæur , car le cour a auffi fes

ventricules. Cequ'ildiſoit , ajoute l'Evange- Jean 2:

liſte , touchant l'Eſprit que devoient recevoir: 38 , 39:

ceux qui croyoient en luy. Ainſi le Seigneur ,

ſelon la' remarque & l'interpretacion de S.

Jean , prometàceux qui croiroient,de leur

donner ſon Eſprit. Comment , dites-vous,

cela peut-il eſtre ? car pour croire il faut a

voir leSaint Eſprit , puis que la foy vient

de fon efficace & de fa vertu . Comment

donc promettre le Saino Efprità ceuxqui

croiroient, comme un avantage&une gra .

1

1

1

1
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qu'autre eſt l'acte de la foy par lequel on

croit d'abord au Fils de Dieu , & autre la

fanctification ſuivante qui met un homme

dans un haut degré de vertu , & qui répand

de vives & abondantes confolations dans

ſon ame. Autre par conſequent eſt l'Eſprit

qui produit la foy, autre celuy qui engen

dre la fanctification & la confolation dans

les cours. Le premier ne fait qu'ouvrir feu

lementla porte à Jeſus-Chriſt , cette porte

quiétoit fermée par les verrouils de l'incre.

dulité & de l'impenitence. L'autre,en ſuite

de cette ouverture , le fait entrer puiffam .

ment dans un Fidele , pour y déployertou

tesles forces & toutes les délices de la gra

ce. Et c'eſt ce que veut dire icy le Seigneur

Jefus : Si quelqu'un m'ouvre par ſa repen

tance& par fa foy, en répondant aux pre

miers mouvemens de mon Efprit Saint ,

j'entreray chez luy avec toutes les richeſſes

de mon Eſprit Sanctificateur & Conſola

teur, pour le remplir d'une fainteté admi

rable le fortifier dans l'exercice des plus

nobles vertusdemon Evangile , & luy fai

re ſentir toutes les plus agréables conſola

tionsqui peuvent rendre une ame tranquil

le& affûréede ſon falut.

: O combien par conſequent , combien

heureufe eft cette entrée ſpirituelle du Fils

de Dieu dans un cæurqui le reçoit , puis

qu'ily vient avec toutesles lumieres deſon

Eſprit,



ůſoupant chez le Fidele. 261

.

I

Eſprit , avec toute lapuiſſance de fa grace,

avec tous les threſors de ſes benedictions,

avec toutes les ſaintesdouceurs de la paix!

Si les pieds font beaux des ferviteurs qui api Eſare

portent de bonnes nouvelles , qui publiente la 52: 7.

paix , & qui diſentà Sion, Ton Dieu regne!

combien raviſſante doit effre l'entrée du

Maiſtre quinous apporte les bonnes nous

velles de notre réconciliation avec Dieu :

qui ' non feulement nous publie la paix ;

mais nousladonne, & nousenfait jouirin

terieurement dans nos conſciences; quinon

ſeulement nous dit que Dieu 'regne ; mais

le fait regnereffectivementdans nous, afin

que nous'regnions un jour éternellement

avec luy ? Car comme lors qu'un Maiſtre ,

principalement quand c'eftun hommeſage

& vertueux , entre dansſa maiſon, ſes va

lets, à qui ſouvent il arriveauparavantde ſe

quereller& de ſe battre , ſe tiennent dansle

reſpect & ſe rangent chacun à fon devoir :

auſſi quand Jeſus-Chriſt leSaint des Saints

entre chez nous, nos convoitiſes rebelles&

mutines qui auparavants'emportoient dans

des déreglemens furieux , perdent leur

fierté & leur turbulence, ſe ſoumettent à

ſon empire:s & s'appliquent à l'obſervation

de ſes faints commandemens. Et comme

lors qu'ilfut entrédansla nacelle de ſes

Diſciples , i les vents qui ſouffloient avec

violence , & qui menaceoient du naufrage ,

s'appaiferent bientoſt après, & les vagues

der
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devinrent calmes : auſſi quand il eſt entré

dans uneame , les paifionsqui comme des

vents impetueux: & comme des vagues

bruyantes y caufoient d'horribles tempef

tes , ne font pas long-temps fans arreſter

leur fougue , & ſe tenir dans une tranquil.

lité reſpectueuſe. Alors la paixde Dieu s'y

répand., & ils?y fait un calme ſi doux & li

merveilleux ,qu'iln'eſt pas poflible de l'ex

primer. ! O quel bonheur donc , quel in

comparable bonheur d'avoir Jeſus dans ſoy:

même ! Car c'est avoir l'Auteur de la vie

la Source des graces , le Threſordes Indul.

gences , le PeredesLumieres , le Principe

de toutes les benedictions... Qu'eſt- ce qui

pouspeut manqueravec un ſi grand & fi di

vin hofte ? Par tout où il loge , il porte

avec luy la paix , car il en eſt le Prince ; la

joyé, car il en eſt la ſource; l'efperance ,

car il en eft le fondement; la vie , car il en

* Jeau eſt la cauſe , quia lesFils, il a la vie ;-la bez

5:12. nediction , car il en eſt la fontaine & le ca.

Ephef. nal, En luy Dieu nous a benits de toutes benes

dictions fpirituelles dans les lieux teleftes; le ſa:

Luc 2: lut , car il en eſt l'Auteur.- Més-yeux ont

veu ton falut , diſoit Simeon en l'embraſ

que 19: ſant. Aujourd'huy le Jalut est arrivé à cette

maifax , diſoit ce bienheureuxRédempteur

quand il entra chezZachée ) Mais c'eſt ce

qu'on peatdire encore en plus forts termes

quanduit entre dansune ame Chrétienne.

Carpartouroù il entroit autrefoisſelonſon

corps,

11 3 •

30.
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corps, il ne portoit pas in failliblement le

falut ; témoin la ſale de Caſphe & le Pré

toire de Pilate : mais par tout où illoge par

fon Eſprit , il eſtindubitable qu'il y appor

te avec luy ce ſalut éternel qui eſt fon ac

quiſition & ſon ouvrage. Encorece qu'il y

de plus admirable , c'eſt que Jeſusentrant

chez nous n'y vient pas ſeul; mais il

meine avec luy la plus heureuſe& la plus

avantageuſe compagnie du monde. Car ,

fe quelqu'un m'aime, dit-il dans l'Evangile , Jean

mon Pere do moy viendrons à luy , el demeuré. 14:23.

rons chez luy. Et le Saint Eſprit, qui eſt in

feparable du Pere & du Fils , ne manque

pas à s'y trouver en même temps , puis que

c'eſt proprement par luy que les deux prè

mieres perſonnes font leur habitation falu .

taire. Si bienque la fainte & adorable Tri

nité toute entiére vient demeurer dans un

Chrétien , quand Jeſus y entre. Le Pere

l'abſout, le Fils le pleige & le cautionnes

le SaintEſprit le transformé& le régenere.

Le Pere ledéclare ſon enfant, le Fils le res

connoift pourſon frere , le SaintEſprit luy

tend témoignage qu'en effetil eſt enfant de

Dieu ; oſienfant, donc heritier , heritier de Rom . 8 :

Dieu coheritier de Chrift. Er de ce com- 19.

merce interieur avec la Sacrée Trinité naiſt

dansune amefidelle une fatisfaction incona

cevable. Si donc Abraham - s'eſtimoit heus

feux d'avoir logé cestrois Anges quis'en Gem. 18 :

alloient détruite Sodome : quel doit eſtre 2 .

3
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le bonheur & le raviſſement de ceux qui lo,

gent ces trois benites perſonnes de la Trinis

té, qui viennent non pour perdre , mais

pourſauver ; non pour détruire , maispour

édifier; non pourinformer de nos crimes,

mais pour nous abſoudre de nos pechez.Ces

Anges nefurent qu'un moment avec Abra

ham , & ils le laiſſerent auſſi-coſt privé de

leur converſation & de leur preſence. Mais

c'eſt icy un des grands avantages de l'entrée

du Fils de Dieu dans nos coeurs , que de

puis qu'il s'y eſt une fois introduit&étably

par ſa grace ſanctifiante, jamais iln'en forta

au moins pour abandonner ſademeure &

Sap. 5 : s'en retirer tout-à -fait. Il n'y eſt pas comme

un homme qai me loge qu’un jour enun liek ;

mais il y demeure éternellement. Et s'il die

Marth. ſoicà fes Diſciples en general , Je ſuis avea

vousjuſques à lafin dumonde; ileſt certain

qu'à l'égard de chaque Fideleepparticu ,

ļier il eſt avecluy juſqu'à la finde ſa vie. Il

ne le quitte pas même dans la mart , & il

décend ' avec luy dans la vallée fombre &

tenebreuſe dufepulchre , pour le conduire

heureuſement à trayers , & l'élever dans les

lumieres éternelles de la gloire. Se peut-il

donc rien deplus ſouhaitable que d'avoir un

Dieudans ſon ſein , & del'y avoir toujours

dansune communication ineffable dejoye ,

de conſolation & depaix ? nob ? 1.400

C'eſt cette agréable , communication

qu'il nous veut,exprimer par ceSouper dont

il

28 ; 20.
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by ilparle dans la fin denôtre texte. Je ſouperay.

dit-il, avec luy , & luyavec moy. Car par ce,

ſouper il n'cntend autre choſe que la joyé.

mutuelle& reciproque qu'il prend dans unci

ame Chrétienne, & qu'une ame Chrétienne

prend avec luy. C'eſt l'ordinaire de l'Ecri

ture,de ſignifier lajoye par un repas & par

un feſtin. Même elle met le mot de banquet,

enla placede celuy dejoye: commequand

Salomon dans ſonlivre de l'Eceleſiaſte dic,

qu'il vaut mieux aller dans la maiſon de deuil Ecclef.

que dans la maiſon de banquet. Oùvousvoyezi

que le terme de banquet eſt oppoſé à celuyi

de deuil ; ſi bien que comme l'un ſignific.

l'affliction & la triſteſſe , l'autre qui luy eft:

contraire doit déſigner la gayeté & la joye,

De fait ; le même Salomons'expliquant

deux lignes après dit , quele cæurdes Sages

eft dans la maiſon de deuil; mais que le c « ur des : ? ... ?

fous eſt dans la maiſon de joge: oùil appella)

maiſondejoye, ce qu'il avoit nommémai

ſondebanquet. Et certes on fait que c'eſt

dans les banquets principalement que la sta

joye-s'épanouit. C'eſt là qu'elle éclate & d :7

qu'elle triomphe. Aufli eſt-ce proprement

pourcela que les feſtins ſe celebrent, pour

y goûter non tant lesmets , les viandes &

les liqueurs, que les doux & agréables tranſ

ports de la joye. C'eſt pourquoy dans les,

grandes alegreſſes on a toûjours fait des reps x17.

pas & desbanquets, commedans les Noçes , op.it

dans les.Nativitez desenfans , dans les Vic

toires,R 5.
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toires , dans les Alliances, dans les Sacres

desRois , dans les temps de laMoiſſon &

de la Vendange , dansles Feſtes folemnelo

les , d'où vient même le mot de Feftin , par

ce que lesFeſtes étoient accompagnées de

banquets facrez , où les hommes ſe ré .

jouiſſoient innocemment en louant Dieu

de fes biens & de ſes faveurs. De là vient

que la grace deDieu , qui eſt la ſource & lo

fondement de la vraye joye, nous eſt ordi

nairement répreſentée par un repas & par

un banquet. Ainſi dans leneuviéme des

Prov . 2: Proverbes Salomon dit , que la Souveraine

Sapience asapprefté fa viande , qu'elle a mixtion

né fon vin , qu'elle a dreſë ſa table ,pour dire,

qu'elle a preſenté ſes graces. Et dans le

Cantique des Cantiques l'Epoux celeſte

pour appeller les hommesà la participation

Cant. s : de ſes biens , leur crie , Mesamis, mangez,

beuvez , faites bonne chera , mes bienaimez.

Le Prophete Éfaie pour décrirela grande

& admirable gracedeDieu ſous l'Evangile,

Eſaže diſoit , L'Eternel des Armées fera à tous les

* 5 : 6 peuples un banquet de chofes graſſes & moëllede

les', un banquet de vins exquis de purifiez,

Et vous ſavez la Parabole Evangelique, où

Dieu nous eft dépeint ſous l'image d'un

Roy qui faifanțlesNoces de ſon fils , én

voyé ſesferviteurs convier au feſtin nupa

Match. tial en ces termes , Volcy; j'ay appreſté mondi

nér , mes taureaux dames beſtes graſſesont été

files, toneel profi, Venez -Aux nôces. Enfin

la

23: 4.
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la vie celeſte & éternelle , quieſt le dernier

comble de la joye , nous eſt repreſentée

comme un Feftin. Selondonc cet uſage ſi

frequent dans les Saintes Lettres, le Filsde

Dieu nous parle icy d'un ſouper entre luy

& le Fidele , pour faire connoître la joye

qu'il prend & qu'il donne dans une amepe

nitente où il eſtreceu avec foy.

Je ne m'arreſteray pas icy àlaremarque

de ceux qui ont voulu que le Seigneurſe

foit ſervy en ce lieu du mot de Souper,parce

qu'il marque le dernier repas du jour, pour

mieux exprimer la grace du Rédempteur

-qui nous a eſté communiquée vers la fin

des ſiècles dans le dernier période de l'E

glife, dans l'accompliſſement des temps.

C'eſt une penſée quin'eſt pas raiſonnable.

Carli onluy donnoit lieu , il faudroit dire

que le Fils de Dieu avoit déjeuné avec les

Patriarches depuis Adam juſqu'à Moïſe;

qu'il avoit en ſuite diſné avec les Ifraëlites

dela Loy depuis Moïſe juſqu'à Jean Bap

tiſte ; & qu'enfin il ſoupe avec les Chré.

tiens depuisſon Incarnationjuſqu'à la fin

du monde, Dieu nous garde d'avoir tant

d'eſprit & d'eſtre ſi malheureufemént fub

tils. Je ſay que cette remarque a pour au .

teur Gregoire le Grand .Mais tant pis pour

duý ; c'eſt une des choſes qui témoignent

quece Grand Gregoire eſt ſouvent trop in

genieux, & qu'à force de rafiner il tom- : 11 : 1

be dansle ridicule. Il eſt également dange

1

• 4 :33

6
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extravaga
ns; & l'on ne yoit que trop de

tionsde

reux d'avoir trop d'eſprit , & d'en man .

quer. L'un fait lesſtupides, & l'autre les

Act. 26 : perſonnes que leur Savoir dans les Lettres,

ou la vivacité de leur imagination met hors

du ſens. Necherchons donc point d'autre

myftere dansce mot de fouper, que la ſig

nification metaphorique dont nous 2

vons déjaparlé , pour déſignerla joye qui

eſt le vray feſtin de l'ame & de l'eſprit.

Tellement que quand le Seigneur dif, je

fauperay avecluy ,c'eſt pour affører qu'il

prendra un ſingulier plaiſir dans une ame

qui l'aura receu , & qu'il ſeréjouïra ſenſi

blement du bon état de fa conſcience.

Voilà , Mes Freres , les repas deDieu ;

voilà ſesfeſtins & ſes régales ; voilàſes mets

& ſes viandes d'appetit. Il ne ſe ſoucie

point denos bonsmorceaux , ni de nos li.

queurs délicieuſes.Çar ſa nature ſpirituel.

le n'eſt point ſenſible à ces alimens grof

fiers quine conviennent qu'au gouſt de la

pſeaum . chair animale & corruptible. Mangerois

50:13 . je , dit-it dans le Pfeaume, la chair des tau

reaux , & boirois-je le ſangdes boucs ? Maisles

viandes qui luy plaiſent & qui le réjouiſ

ſent,ceſont les vertus&lesbonnes diſpoſi

diſoit ingenieuſement le fameux Bernard ,

font le vin des Anges , parce qu'il eſt dic

Zme is : qu'ily 4joye dansle ciel pour unpécheuraquand

jl vient à s'amander.Diſons demêmeque les

lare
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th

ment d'une vie vrayement Chrétienne.

larmes des vrais repentans ſont levin ex

tele

quis du Prince des Anges. La foy eſt ſon

pain , la charité eſt la viande , la péniten

ce eft fa liqueur agréable , le zéle eſt fon

fruit délicieux , les bonnes æuvres ſont ſes

ragoûts. C'eſt de quoy ce grand Dieu fait

ſes banquets. Satable eſtun cæur pur; &

pour le bien traiter , il faut luy ſervir là

deſſus les bouveaux de nos levres , qui font nos of. 14

louanges & nos actions de graces , les fruits 3 .

convenables àla repentance , lemiel d'un el- marehe

prit doux & débonnaire , le lait d'intelli- 3 : 8.

gence d'une ame inſtruite dans ſaParole , la

viande ferme d'une connoiſſance ſolide de

fa verité , le ſel d'une parole fage & diſ

créte , en un mot l'appreſt & l'aſſaiſonne

$ 1

+

ܪܘ

th

دلو

C'eſt ce que l'Epoux vouloit dire dans ces

paroles du Cantique , Je ſuis venu dansmon caut.s.

jardin , j'aymangémon miel,j'ay bûmon vin og 1.

mon lait. Car ilmange ſon miel , quand il

nous trouve remplis des douceurs de la

charité : il boit fon vin , quand il nous voit

enyvrez de ſon amour. L'Ecriture en parle

comme d'une ſainte yvreſſe qui nous tranſ

porte de zéle pour luy, & qui nous fait par

Ier de ſes myſteres & de ſes louangesavec

une ardeur extraordinaire. Il ſoupe donc ,

Mes Freres, il ſoupe veritablement, il fait

un agréable repas, quand il nous trouve

ainſi difpofez. Et c'eſt ce qu'il a voulu ſig .

aifier par ce banquet que fit le Pere de

l'En .

ih

pol

CAS

ard

pls
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l'Enfantprodigue, quand il vit ſon fils rè.

venu de ſes égaremens& de ſes débauches ,

Lue 18 : Amenez may, dit-il , le veau gras, &c le tyez, de

faiſons bonne chére enlemangeant ,pour repre

ſenter par cerepas la joye que Dieu le Pere

celeſte reçoit de la converſion & de l'a

mandement de ſes enfans. Il en eſt demê

me de fon Fils Jeſus; & qui peut douter que

la pieté des hommes ne luycauſe de gran

des ſatisfactions ? Car c'eſt ſon oeuvre , &

chacun aime naturellement ſon ouvrage.

Mais de plus c'eſt une cuvre qui luy a cau

ſédes travaux infinis , qui luy a fait fouf

frir des maux & des peines incroyables ,

qui luy a coûté tout ſon fang ſur uneCroix

douloureufe. Combien donc la fainteté

luy doit-elle eftreprécieuſe, puis que pour

laproduire il luy a falu s'expoſer àde ſipro

digieuſes ſouffrances, & que c'eſt ſon

Benoni , le vray enfant de ſes douleurs.

Quand donc il la voit dans le cæur des

hommes , quel doit eſtre ſon contente

ment ? Certes il doit eſtre à proportion des

tourmens qu'il a reſſentis pour l'enfanter:

ſi bien queces tourmens ayant été extré.

mes , il faut croire que la joye leur eſt ſem

blable, & que le fiel & le vinaigredonton

l'abrûva ſur la Croix ne luy furent pas plus

amers & plus dégouftans, que l'amande

ment d'un pecheur luy eſt doux & agréable.

Cependant il faut reconnoître en cecy

ſon admirable charité. Ouy , Mes Freres ,

vray

ce
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de choſe ; & ce peu de choſe eſt ſouvent

ee ſouperdont il parle eſt untémoignage

évident de la miſericorde & de fon indul,

gence envers nous. Car aſſurément nos

æuvres & nos vertus ne ſont pas des mets

d'une bonté fort exquiſe , ni capables de

contenter un gouſt auſli juſte & auſli favant

que le ſien. Nous luy preſentons fort peu

2

très -mal appreſté. Les fruits de nôtre dé

votion ne ſontjamais parfaitement bien af

faiſonnez , ils ont toûjours quelque choſe

de vert & de rude; & nos meilleures viandes

ſont toûjours maigres & peu ſucculentes ,

parce que noscuvres lesplus faintes font

en touttempsimparfaites & defectueuſes.

Nôtre ameeſt un deſert comme celuy de

Jean Baptiſte , où Jeſus-Chriſt ne trouve

ſouvent à manger que des fauterelles & du

1 miel ſauvage. Nous le laiſſons même fou

vent alteré , & le contraignons de s'écrier

commeen la Croix,J'ayforf. Encore arrive- Jean

t - il que nous luy faiſonsdes repas où il n'y 19:28.

a que du fiel , parce que nous luy cauſons

de l'amertume par l'irrégularité de nôtre

conduite & par les defauts denos actions.

Neanmoins ce miſéricordieux Sauveur a

la bonté de ſe contenter de notre petit Or.

dinaire , & de prendre avec joye les pau

vres, & miſerables mets de nos tables ;

comme fiun grand Roy entroit dansla can

bane d'un Payſan pour y manger de ſon
7

pain noir & de fes chetifs légumes. C'eſt

fans

1

83

1
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ſans doute cette charitable approbation de

nos æuvres qu'il veut icy ſignifier par ce

fouper de nôtre texte . Car il y parle àdes

gens qu'ilvenoitde reprendre de grands &

inſignes defauts ; d'une tiédeur criminel

le , d'une mondanité furieuſe , d'un or

gueil extréme , d'un aveuglement pitoya

ble , d'un relâchement honteux en la pieté,

& d'une indifference tout- à - fait condam

nable dans ſon ſervice. Cependantaprès

lesavoir cenſurez de tous cesvices , il leur

proteſte que s'ils veulentluy ouvrir la po
r

te pour le recevoir , il ſoupera avec eux ,

pour les affûrer qu'il goûtera avec joye les

fruits de leur repenta
nce

& de leur foy ,

quoy qu'ils fuſſentdefectu
eux , & qu'il y

euft beaucou
p d'imperf

ections.Ne craig

nez pas, leur dit-il , la ſeverité de mon Ju

gement. Je vous ay repris de vos pechez a

vec aigreur , il eſt vray. Mais neanmoi
ns ſi

vous voulez vous converti
r

, je ne laiſſeray

pas de prendre plaiſir à vôtre amande
ment,

quoy que foible & languiſſ
ant. Je m'en

feray ñême un régal, & jele trouver
ay

d'auſſi bon gouſt que fi c'étoien
t des fruits

excellen
s
. Preuve certaine que ce grand

Dieu n'aime point la mort du pecheur,

Marth. mais fa converſion & ſa vie ; qu'il ne briſe

12:20. point le roſeau café, & qu'il n'éteint point le lu

mignonfumant; qu'il ne nous traitte pas à la

rigueur delajuſtice , mais ſelon la'bénig

nité de ſa grace ; & que nos cuvres , quoy

qu'im
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qu'imparfaites , ne laiſſentpas de luy eſtre

agréables à cauſe de la charitable accepta

tion qu'il en fait. Si quelqu'un m'ouvre , dit

il; j'entreray chez luy ;& n'euſt- il qu’un peu

de pain d'orge à me preſenter , commeces

Diſciples d'autrefois, je ſouperayavec luy,

prenant avec joyece qu'il aura de tantſoit

peu bon , & ſupportant miſericordieuſe

ment du reſte.

Mais admirez icy lagrande bonté de ce

tendre Rédempteur. Car il ne dit pas ſeu

lement qu'il ſoupera avec nous ; il ajoûte

de plus,que nousſouperonsauſſi avec luy. Et

c'eſt là ce qui témoigne fa merveilleuſe

charité. Car ce ſouper de l'homme avec

Dieu eſt bien autre que celuy de Dieu avec

l'homme. Pour nous nous ne traitons Je

ſus -Chriſt
que

de mauvaiſes viandes , &

nous y meſlons même ſouvent des Coloquin. 2 Rois

tes ſauvages , comme cét homme du Pro: 4:39.

phete Elizée en mit dans le potage de ſes

Difciples. Mais pour luy , il nous traite

des fruits admirables de fon Paradis , du

pain celeſte de fes Anges , & de ce vin nou

veau & incomparable qui réjouït Dieu &

les hommes. Car il nous repaiſt de ſes gra

ces , qui ſont les vrayes délices de l'ame&

lesmets exquis de la confcience. De ſorte

. qu'en difant que le Fidéle ſoupera avec

i luy, il veut dire proprement qu'il luy fera

goûter toute la joyeque fa grace peut ré:

pandre dans les ames qui la favourent.

S
Qu'el

3
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Qu'elle eſt grande en effet , qu'elle eſt

douce, qu'elleeſt raviſſante cette joyequi

vient de l'habitation de Jeſus -Chriſt , & du

ſentiment de ſa grace ! Car elle aſſûre un

homme du pardon de ſes péchez , de ſa ré

conciliation avec Dieu., de ſon adoption

gratuite , de ſa rédemption parfaite , de

ſa pleine délivrance de la mort& de l’En

fer , & de ſa glorification éternelle dans le

Ciel. Elle luy donne un gouft vif & pene

trant de l'amour de ſon Dieu , du merite de

ſon Rédempteur, de la fanctification de

fon Eſprit , & desjoyes inexprimablesqui

luy ſont réſervées dans le Paradis. Elle l'af

ſure
que Dieu eſt fon Pere , que Jeſus eſt

fon Epoux, que le Ciel eſt fon heritage,

que fa paix eſt faite , que fa condamnation

eſt paſſée, que lajuſtice divine eſt ſatisfai

te , que la mort eſt déſarmée pour luy ;

qu'ainſi fon ſalut eſt en fûreté de toutes

parts . Et de là naiſtdans ſon cœur une joye

1 pier. vrayement inénarrable & glorieuſe , une paix

Philip.
ſans pareille qui ſurmonte tout entendement,

un calme& une tranquillité admirable,que

tous les orages du monde ne fauroient trou

bler. O l'agréable repas ! O l'heureux

banquet que celuy d'une conſcience ainſi

remplie de Jeſus-Chriſt & de la grace !

C'eſt ce feſtin dont parle Salomon , quand

Prov. ildit , que le cæurgay eff un banquet perpetuel.

15:15 . C'eſt ce raſlaſiement qui eſt oppoſé à la

faim & à la foif de juſtice : car comme

celles

I : 8 .

4 : 7
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celles-cy marquent l'état d'une ame vui

de , affamée & alterée de la grace ; auſlice

ſouper eſt le vrayrepas qui la raſſalie& qui

la remplit. C'est là que Jeſus-Chriſt par.

un miracle pareil à celuy qu'il fit en Cana g

change l'eau en vin , convertiſſant nos en

nuis & nos triſteſſes en unejoye incroyable.

C'eſt là que par un privilege plus grand

que celuydu bienaimé Difciple Saint Jean,

nous pouvons non nous coucher dans le

fein de Jeſus-Chriſt , mais le ſentir dans le

nôtre y déployant la vertu deſon Eſprit.

C'eſt là quenousjouiſſons d'une fainte fa

miliarité avec ce Fils éternel de Dieu ,

mangeant avec nous , & nous faiſant man.

ger avec luy , pour lier ainſi un commer

ce étroit avec fes Fideles , & les mettre

dans une parfaite communion de tous ſes

biens.

Vous favez que les Rois ne mangent pas

ordinairement avec leurs ſujets ; & fi quel

quefois ils en admettent quelqu'un à leur

table , où s'ils veulent bien luy faire la gra

luce demanger à la ſienne, c'eſt un honneur

qui le ravit , & qui luy cauſe des tranſports

extraordinaires de joye. Mais voicy le

in Roy des Rois , le ſouverain Monarque du

monde , celuy qui a le Ciel pour ſon Thrô

ne , & la terre pourle marchepied de ſes

pieds, qui veut bien nous honorer juſques

à ce poinct , que de manger librement avec

nous , de prendre de nos mets , de nous

don

X
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donner des ſiens , pour ſe communiquer

ainſi fans réſerve. Et ce qu'il y a ſur tout

d'admirable , c'eſt que cét heureux repas

de Jeſus-Chriſt avec nous n'eſt que le

commencement & l'avantgouſt d'unautre

mille fois plus excellent qu'il nous prépare

dans le Ciel , où il ſoupera veritablement

avec nous, &nous avecluy dans ce grand

banquet des Nộces de l'Agneau , qui nous

raſſaſiera pleinement & éternellement des

biens de fon Sanctuaire. Bienheureux donc ,

comme le diſoit cét homme de l'Evangile ,

Luc 14: Bienheureux celuy qui mange du paindans le

Royaume deDieu ; puis qu'il y a tant de bon

heur & tant de plaiſir dansce ſouper de la

grace, & qu'il y en aura encore incompara

blement davantage dans le feſtin de la

gloire qui en ſera la ſuite infaillible.

Reconnoiſſons donc , ô Mes Freres ,

combien nous ſommes obligez à ouvrir à

Jeſus-Chriſt quand il ſe preſente à nôtre

porte, & qu'ily heurte par le marteau de fa

Parole, par la prédication deſon Evangi

le ; puis quetout le profit, l'honneur & l'a

vantage de ſon logement eſt pour nous. Il

ne reſſemble pas aux hommes, qui ſouvent

ſont à charge & en incommodité à leurs

hoftes. Pour luy, il ne vient chez nousque

pour nous accommoder& pour nous faire

du bien . Il ne vient chez nousque comme

l'Angedu Ciel dans la priſon de Saint Pier

re , pour rompre nos fers & pour nousmet

1

tre



ſoupant chez le Fidele. 277

*

1.

tre dans la précieuſe liberté des enfans de

Dieu. Il ne vient chez nous que comme la

Colombe dans l'Arche de Noé , pour nous

apporter l’Olive delapaix , & nous aſſeu

rer que le Déluge de la malediction divine

eſt paſſé. Il ne vient chez nous que comme

l'Arche de l'Eternel entra dans la maiſon

d'Obedédon , pour y faire abonder toute

forte de benedi&tions & de graces. O quel

bonheur, ô quel honneur & quelle gloire

de loger chez ſoy & dans ſoy -même un

Dieu tout-puiſſant! Saint Paul recomman

de l'hoſpitalité par cette conſidération ,

que par elle quelques-uns ont logé des Anges Heb. 137

n'enSachant rien. Mais combien plus de. 2 .

vons-nous avoir ſoin de la repentance & de

la foy, puis que par elles on logele Maître

mêmedes Anges , & le Dieu de l'Univers ?

Quoy! Mes Freres , fi un grand Roy vous

confideroit tant , que de quiter ſon Palais

& ſa demeure royale pour venir habiter

dans votre ville , que defeux dejoye ne ſe

roient point allumez à fon arrivée ? que

d'acclamations & de cris d’alégreſſe ne ſe

roient point pouſſez dans les airs ? que

d'Arcs triomphaux ne ſeroient point dref

ſez dans les ruës ? que de fleurs & de fer

tons ne ſeroient point femez dans tous

lieux ? Mais s'il venoit encore vous viſiter

en particulier dans vos maiſons , vous y

traiter des mets apportez par ſes Officiers,

vous y faire largeſſedeſes threſors , vous y

S 3
don
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donner à chacun un brevet d'une charge

conſiderable, vous y preſenter ſa Couronne

& la partager avec vous;où trouveriez-vous

des paroles pour celebrer ſes bontez , &

pour témoigner vos raviſſemens? Ce grand

Roy neanmoinsne ſauroit s'offenſer , fi je

dis qu'il eſt infiniment au deſſous du Fils

de Dieu ; puis que s'il eſt Chrétien il

fait profeſſion del'adorerà genoux , & de

jetter ſon ſceptre & fon diadéme aux pieds

de fa Croix. Quelle eſt donc cette grace in

comparable qu'il nousfait , quand ce Do

minateur éternel daigne venir chez nous

pour yloger, pour nous apporter ſes thré

Lors & ſes richeſſesceleſtes , pour nousof

frir fon immortelle Couronne , afin d'en

partager tout le bonheur avec nous ?

Grand Dieu , d'où nous peut venir unë

fi haute faveur? D'où nous vient cecy, que

le Roy de gloire vueille venir cheznous ?

Marth, Seigneur, nous nefommespas dignes que tu entres

fousnôtre toict. Nous ne ſommesque de che

tives cabanes de bouë & d'argille ; & tu ès

I Tim . une Majeſté glorieuſe qui habites dans une

6:16: lumiere inacceſſible. Nous ne ſommes que de

petites huttesde quatreou cinq pieds ; &

tu ès le grand Dieu qui remplis lemonde

entier. Comment donc veux - tu loger dans

ụne maiſon fi indigne de toy , & ſi peu ſor

table à ta grandeurinfinie ? Ceſt, Mes Fre

res , fa charité qui l’y porte, Cette même

charité qui le fit deſcendre autrefois•du

8 : 8 .

Ciel
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Ciel en la terre, qui le fit loger dans une é.

table de Bethléem , dans une boutique de

charpentier en Nazareth ; cette même cha

rité le fait deſcendre encore tous lesjours

dans noscœurs pour y loger , pour y ache

ver par l'habitation de ſon Eſprit cemême

ſalut qu'il avoit commencé par l'habitation

de ſa chair parmy les hommes. Qu'admire

ray -je là-deſſus davantage, ou l'humilité de

Jeſus-Chriſt qui entre chez nous , ou le

bonheur de nous quile recevons? L'un me

paroiſt un abaiſſement trop grand pour un

Dieu ; l'autre eſt une exaltation trop gran

de pourl'homme. Mais l'un & l'autrenous

obligent à faire tous nos efforts pourle re

cevoir dignement, & pour tâcher de luy

rendre ſademeure & ſon habitation agréa

ble. Au nom de Dieu propoſons-nous de

contenter un ſi grand hofte , & ne luy don

nons jamais ſujet de fe plaindre de nous.

C'eſt une incivilité inexcuſable de mal,

traiter quelqu'un chez ſoy de gayeté de

coeur ; & combien plus une perſonne de

qualité ? & combien plusun Prince ? & com

bien plus un Roy ? Que feroit -ce donc de

traiter indignement un Dieu ? Ayons du

moins
pour luylamême conſideration que

nous avons pour les Grands du monde. Si

quelqu'un de ceux -cy vient loger chez

vous, que ne faites -vous point pour luy

plaire ? Les mets les plus exquis, les meu

bles les plus precieux , les devoirs les plus
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aſlidus, les ſoins les plus empreſſez, tout eſt

mis en æuvre pour luy faire vôtre cour , &

pour gagner la bienveillance. Vous ne

plaignez ni peine ni dépence pour tâcher à

le ſatisfaire. Auriez -vous moins d'eſtime,

ou moins de reſpect, ou moins de zéle pour

vôtre Sauveur , dont l'adorable Majeſté

paſſe infiniment toute la dignité desplus

Grands , & de qui vous avez plusà eſperer

que de tous les Notables de la terre ? Ayons

donc des ſoins extraordinaires de luy

quand il nous fait l'honneur de prendre nô

tre logis . Ilaime la foy ſincere & la charité

non feinte: ſervons luy doncces viandes fa

crées qui ſont à ſon gouſt. Il ſe plaiſt aux

parfums de la priére : faiſons luy en donc

Hairer à toute heure la douce & agréable

fenteur. Il prend un ſingulier contentement

à la lecture & à lameditation de ſa Parole :

que ce ſoit donc nôtre entretien & nôtre

converſation avec luy. Il eſt ravy de l'éclat

d'une vertu pure& d'une integrité ſans re

proche : que ce ſoient donc lesmeubles de

prix dont nous parions ſon appartement.

Enfin il hait ſouverainement le vice , dont

la ſeule odeur eſt inſupportable à ſes nari

nes : banniſſons le donc loin de nous; & de

puis que J. Chriſt eſt une fois entré dans

nos cours , n'y donnons jamais d'accès au

peché qui eſt ſon averſion & ſon horreur.

Dans undes plus beaux & des plus illuſtres
La Clia

Royaumes de l'Orient , quand l'Empereur

dy

ne ,
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Dute

1

du

pays daigne honorer d'une viſitequel

qu’un des ſujets de ſon Eſtat , la porte par

où il entre eſt tenuë tellement ſacrée , que

cha

dès qu'il eſt forty on la ferme pour toll

jours; parcequ'ayant eu la gloire de ſervir

à un ſigrand Monarque, on croiroitla def

honorer en y laiſſant paſſer d'autres perſon

nes d'une moindre conſideration. Que ce

reſpect d'un Peuple aveugle & Payen en

vers un Prince mortel,nous apprennenotre

devoir. Quand une fois le Roy du Cieleft

entré dans notre cæur, fermons en ſi bien la

porte, qu'il n'ypaſſe plus jamais rien d'im

pur ni de fouillé; & que l'approcheen ſoit

à jamais défenduë à toutes les vanitez du

monde & à toutes les convoitiſes de la

chair , qui profaneroient effectivement ce

precieux Sanctuaire de nos ames.

O nousheureux: Mes Freres , ſi nous lo

geons ainſi cét adorable Sauveur, & fi nous

l'avons habitant veritablement dans nous.

Car qu'eſt-ce qui nous pourra nuire ayant

un telhofte , un tel protecteur, non ſeule

ment dans nos maiſons , mais dans nos

cæurs & dans nos perſonnes ? Rien , Mes

a Freres , rien au mondequel qu'il ſoitne ſe

deo ſa capable de nous perdre. Le buiſſon d'O,

reb brûloit ſans ſeconſumer
s parce qụe

l'Eternel étoit au milieu. La nacelle des

1 Apôtres étoit battuë des vents & des va

gues ſans enfoncer , parce que Jeſus étoit

dedans. Auſſi fuſſions-nous dans les flam
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282 Jeſus entrant de soupantchez le Fidele.

mes les plusardentes de l'affliction , parmy

les tempeſtes les plus furieuſes du ſiècle &

du monde, nôtre ſaluty fera en aſſeurance,

& nôtreame n'y recevra nul dommage, ſi

Jeſus ce Dieu éternel eſt effectivement dans

nous. Il nous ſoutiendra , il nous ſubvien

dra , il nousbenira dans toute ſorte d'états ,

Ce ſera nộtre Docteur , qui nous inſtruira

dans nôtre ignorance ; nôtre Conſeiller ,

qui nous réſoudra dans nosdoutes ; nôtre

Guide , qui nous conduira dans nos voyes ;

nôtre Conſolateur , qui nous réjouira dans

nos ennuis; nôtre Medecin ,qui nous gué

rira dans nos maladies ; nôtre viande &

nôtre bruvage , qui nous raſſaſiera dans

tous nos beſoins; & qui après nousavoir

fait goûter les délices interieures de fa gra

ce dans le ſecret de nos cæurs , nous fera

unjour favourer à plein les voluptés éter

nelles de fa gloire dans cebanquet admira

bleduParadis, où l'appetit ſera fans fin , &

le raſſaſiement ſans dégouſt , parce qu'on

trouvera ſans ceſſe de nouveaux plaiſirs

dans la felicité infinie dont on yjouïra aux

fieclesdes ſiecles. AMEN,

LE


